
Une hiérarchie avec laquelle « la
donne a un peu changé » pour Ri-
chard, mais où « chacun garde son
rôle au travail, même si on est au
même niveau », selon Nicole. Paul,
directeur de l’agence, évolue depuis
vingt-cinq ans au sein de l’entrepri-
se : « Moi, je n’avais pas envie que le
concurrent nous prenne notre busi-
ness ! »Unbusiness qui tourne, puis-
que Reprotechnique a dépassé de
17% ses objectifs depuis la reprise en
Scop, début juillet. I.F.

chard, qui commeNicole— sa voisi-
ne à la ville — pense que « ça vaut le
coup de se lancer », ne s’est pas en-
gagé pour l’argent : « J’avais d’autres
propositions ailleurs, avec de bons
salaires, alors j’ai hésité. J’ai fait le
choix de l’aventure humaine alors
que j’aurais pu penser à ma carrière.
Je serai parti s’il n’y avait pas eu
l’esprit d’équipe et la bonne entente
avec ma hiérarchie », avoue ce chef
d’atelier de 36 ans, vingt ans de mé-
tier mais seulement trois demaison.

ter au conseil d’administration de la
Scop, avec quatre autres salariés et le
patron. « C’est tout nouveau et ce
n’est pasmon domaine, alors j’écou-
te et je suis concentrée, assure-t-elle.
Je n’aurais jamais pensé être action-
naire un jour ! »
Nicole s’y fait bien puisqu’elle

compte, en plus de son salaire qui
n’a pas changé, sur la participation
aux bénéfices de l’entreprise, au pro-
rata de ce que chacun a versé, atten-
due pour la période de Noël… Ri-

«M
es parents m’ont tou-
jours dit d’aller de
l’avant. Et comme on

travaille pour nous, on est encore
plus motivés », lance Nicole, l’une
des 66 salariés qui ont permis de ras-
sembler 300 000 € pour se lancer
dans l’aventure de la reprise de Re-
protechnique en coopérative.
Cette employée n’a pas hésité

quand le directeur leur a présenté le
projet : « Je connaissais déjà le prin-
cipe d’une Scop, car j’avais vu un
reportage sur Lejaby (NDLR : des
anciennes du fabricant de lingerie
ont monté leur Scop en début d’an-
née). Donc j’étais partante dès le dé-
but. Et mon mari m’a dit : Vas-y,
fonce !»

«C’était important d’avoir son
soutien, poursuit Nicole, car j’ai in-
vesti les économies de la maison
dans la Scop. C’est une prise de ris-
ques pour toute la famille. J’ai inves-
ti les économies de lamaisondans la
Scop. C’est une prise de risques pour
toute la famille. Mais ma fille est fiè-
re, je lui montre un bon exemple »,
sourit Nicole.
Ce qui l’a d’autant plus convain-

cue, c’est la crainte d’être au chôma-
ge : « A mon âge, c’est plus dur de
retrouver un emploi » assume celle
qui affiche trente-cinq ans demétier
dans la reprographie et qui s’occupe
des impressions grand format dans
l’atelier deColombes. Ouvrière,mais
pas seulement, puisqu’elle a été élue
par ses collègues pour les représen-
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A
lors que la
polémique

sur les tours du
pont d’Issy fait
toujours rage dans
la ville, un premier
projet est d’ores et
déjà sur les rails :
l’enquête publique
a débuté sur
la construction
d’un immeuble
de grande hauteur
au 115, quai du
Président-
Roosevelt. Une tour
associant bureaux
et commerces,
signée Jean-Paul
Viguier. Jusqu’au
26 octobre, les
habitants vont
pouvoir consulter le
dossier, notamment
la demande de permis de
construire, et donner leur avis sur
les registres mis à leur disposition.
Centre administratif municipal, 47, rue
du Général-Leclerc. Le commissaire-
enquêteur tiendra des permanences
le 3 octobre de 16 heures à 19 heures,
le 14 de 14 heures à 17 heures,
le 26 de 9 heures à 12 heures.

Enquête
publiquepour le
gratte-cield’Issy

L
e plus célèbre monument de
Paris vient de lancer sa chaîne

officielle : « Les internautes du
monde entier pourront suivre
l’actualité du monument,
approfondir leur visite ou en
découvrir de nouvelles facettes »,
se félicite la société d’exploitation.
http://www.youtube.com/user/
toureiffelofficielle.

C ’ EST NOUVEAU

LatourEiffel
surYouTube
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U
ne Scop pour dire stop :
stop à la liquidation judi-
ciaire de leur entreprise.
Les salariés de Reprotech-

nique, spécialiste de la reprogra-
phie basé à Colombes, ont fait le
pari d’investir leur argent person-
nel dans leur entreprise, devenue
une société coopérative et partici-
pative (Scop), afin de sauver leur
emploi.
Ainsi, depuis le 10 juillet, quaran-

te-cinq d’entre eux et trois anciens
sur les 66 employés que compte
Reprotechnique à Colombes, le
vaisseau amiral, et dans ses agen-
ces de Paris (IIIe), du Mesnil Saint-
Denis (78), de Magnanville (78) et
d’Evreux (27), sont associés et pos-
sèdent 98,33 % du capital. Ils ont
apporté au total 300 000 €, à rai-
son d’une mise minimale de 500 €
chacun. En plus, la préfecture a dé-
cidé le versement de 170 000 € is-
sus d’une « convention de revitali-
sation » pour appuyer le projet, une
première dans le département
concernant une Scop.

Un pari osé mais qui a permis à
Reprotechnique, créée en 1963, de
continuer à vivre malgré son place-
ment en liquidation judiciaire en
mars, à cause du remboursement
d’un passif important.
« Quand on s’est retrouvés au tri-

bunal, on s’est regroupés avec les
salariés. On avait vaguement en-
tendu parler de Scop. J’ai cherché
sur Internet et j’ai appelé l’union
régionale des Scop. Je leur ai dit :
On a une entreprise à sauver, on a
besoin d’argent. Ils ont dit OK,
voyons-nous. Et c’était parti », se
remémorait vendredi, à l’occasion
d’une visite officielle des ateliers,
Olivier Crus, le directeur de Repro-
technique. Qui avoue, mais sans re-
gretter, que « le projet était com-
plexe à mener. »
Il a d’abord fallu fédérer les sala-

riés : les enthousiastes, les opposés
et ceux qui hésitaient. Il a aussi
fallu convaincre les organismes fi-
nanciers et les clients de continuer
à faire confiance à la société. Oli-
vier Crus a pu faire valoir 40 lettres

de soutien au tribunal lors de l’offre
de reprise en mai dernier. Et pour
qu’elle soit viable, à la suite d’un
audit, l’entreprise a dû redéfinir
son activité et se séparer d’une par-
tie des employés. « On a fait le
choix de garder 66 salariés sur 115.
Certes, ce n’est pas tout le monde,
mais c’était le seul moyen pour le
bien du plus grand nombre », ad-
met Olivier Crus, glissant que
« c’était compliqué à gérer d’un
point de vue humain ».
Aujourd’hui, le dirigeant est

confiant : « Nous avions tablé sur
une perte d’activité de 20% mais,
après trois mois de fonctionne-
ment, nous sommes à - 3 %, bien
au-dessus de nos objectifs ». Le
chiffre d’affaires prévisionnel est
de 7,1 M€. De quoi rassurer les ac-
tionnaires salariés, qui présente-
ront leur aventure ce mois-ci de-
vant le conseil départemental
d’économie sociale et solidaire,
afin de décrocher un coup de pouce
supplémentaire de 80 000 €.

ISOLINE FONTAINE

Ilsontsauvéleurboîte
AColombes,unecinquantainedesalariésontpayéde leurpoche
pour transformer leurentreprisede reprographieencoopérative.

«Çavautlecoupdeselancer !»
T ÉMO I GNAG E S NicoleetRichard,ouvrièreetchefd’atelier

Colombes, vendredi.Nicole n’imaginait pas devenir un jour actionnaire… et Richard a finalement renoncé à rejoindre une autre
société pour faire le choix de « l’aventure humaine ». (LP/I.F.)

“J’ai cherchésur Internet et j’ai
appelé l’union

régionale des Scop.
Je leur ai dit :

on a une entreprise
à sauver, on a
besoin d’argent.”
Olivier Crus, directeur

(L
P
/I
.F
.)

“ J’ai investi leséconomies de la maison.
C’est une prise de risques
pour toute la famille”

Nicole

(D
R
.)
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